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Va une 805 blos belles hoes 
du regne d Antonin. On y volt ce 
grand! Prince, , dont h mémoire 
eſt adorée, , aſſembler, conſulter 
les Sages de ſon Empire pour aſſu- 
rer la felicits'de 1 Univers. Un Gaus 
lois, enchanté de ce ſpectacle 4 
kerit à un de ſes amis la lettre 
dont je donne la traduction. JE 
prouve ſes Emotions, je vois les 
choſes qu il raconte; & en regret- 
tant de ne pouvoir les peindre 
dignement , j eſpere que les cir- 
conſtances & la ſenſibilite de mes 
; 2" * 
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Hs: jecteurs Ran la biet 


de mon pinceau. N 


On remarquera peut- etre que 
| pluſieurs traits de Teloge d'An- 
tonin appartiennent également à 
1 Titus & à Trajan. C'eſt ſans doute 
parce que tous les bons Princes ſe 
reſſemblent » & que leurs actions 
ſiont moins diſtingukes par leur 
caractere que par les temps & les 

| lieux qu elles embeliſſent. | 
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'7 ai vu TE RT i 3 1 bun 
l lublime ſpectacle; AnTonin,, au 
milieu de ſes peuples, „ cherchant, 
diſoutant avec eux les moyensg 
daſſurer, de perpetuer le bonheur 
de Empire. Si la pompe du trone 
annonce un maitre ; la liberté, 
la joie, ly amour qui lenvironnent, 
annoncent encore plus ami, 5 
bienfaiteur du genre humain. A 
cet aſpect, tous 755 cours ſe rem · 
pliſſent d'une religieuſe yEnera- 
tion; on croit voir une divinits | 
deſcendue du ciel your Sac 4 5 
les mau de I torte. 


facre . par nee By 
_triomphes , Tae q un peu- : 
ple fouyerain du nfonde , AN- 
TONIN vient de paroitre- 4 tour 


Teck | de K gloire, bee” „ 


N marches & aur deux" cdt&s" dum 
tröne, &toient places dans un ordre 


majeſtueux les Princes du Sang de 


{Empereur, les dEpoſitaires de {a 7; 


puiſſance, les miniſtres des autels, 
des hEros proclamès par la rictohe; ; 
des ſenateurs dont pluſieurs rap- 
pellent Ariſtide &-Caton , des 
tribuns dignes de defendre les 


droits & la dignité du peuple Ro- 


main, en un mot, des hommes 


qui ; preſentés au Prinee . Topi- 1 
hon neui. 
de concourir à ſes vaſtes deſſein s, 


La multitude qui ſe preſſoit à flots 


nion publique, meèritent 


tumultueux, couvroit la place & 
toutes les avenues; le nom d An- 


tonin retentiſſoit de toutes parts; 
après que le Prince & les peuples 5 
qui ne paroiſſojent avoir ee 


Oy k. un ſentiment, e rent 
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lives Y dug: * a 4. = 
maur, "Ani one" TO 


Ny b oF 101 " a biete rreize 
ans que les Dieux m'imposerent 
le devoir de faire votre bonheur. 
Inſenſible au plaiſir de comman- 
der, je vis avec effroi abus qu on 
pouvoit faire de la ſouveraine 
puiſſanee, je ſentis que je tenois 
dans mes mains la deſtinée de 
Empire. Je m 'empreſſai, de me- 
dlairer des conſeils de Vexperience, 
Je rappellai à la cour des hommes 
recommandables par leur ſageſſe. | 
Des jours ſereins ont ſuecẽde à des | 
temps calamiteux. Le Senat a repris 
fon antique ſplendeur. Des Magiſ- 
trats dont la vertu gémiſſoit dans 
Texil, prononcent àujourd hui les 
oracles de la Juſtice. L 'Erendard de 
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mais pour en raffermir les e 
ments, & pour faire benir le nom 
romain, en briſant le joug des 
nations opprimees, Après avoir fait 
rentrer dans le devoir la Judee, 
Egypte, la Germanie , triomphs 
des Alains, fai ferms le n 
de Janus. 5 
Recueillons Te Feat dela aix; 
poſons ſur des fondementsi — 


lables la felicire de I Empire. Gar- 


dons nous de penſer que ſort des 
peuples ſoir livrẽ aux caprices de la 


fortune. Tout eſt ſoumis aux rogles os 


de la ſageſſe. Et Vhiſtoire , 
nous  effrayant par la clitie; = 
monarchies de Seſoſtris, de Cirus, 
& d Alexandre, nous montre dans 
les vices des Princes & des peuples, | 
les cauſes d'un {1 rapide anéantiſſe- 
ment. ens 8 terrible exem- 0 
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ar 

ples; honorons la vertu, elle ſtile 

peut imprimer à nos infliturions le 
ſceau de Vimmortalite. 

Romains, vous allez mettre ſous 

les yeux de votre Empereur les 


lumieres repandues dans tout Em- 
pie. Quand j interroge la voix de 
mon peuple, je crois invoquer la 
dæeeſſe meme de la Sageſſe. Il s'agit 
de votre bonheur & de celui de 


vos neveux. J accueillerai avec re- 
connoiſſance, avec tranſpott tout 
ce qui me mettra plus à portée 
de vous donner des cemditee 


eternels de mon amour. 


Voila, mon ami, ce qui aſl 


reſts dans ma memoire , ou plutor 


dans mon cœur, de la harangue 


d Antonin, Ses geſtes; ſes regards, 
Mm Phiſionomie comme ſes mo 8 


peignotent route. la bea bo fon 


Tt Wy. 
ame. N X Vile . je 
n'al point la pretention de rendre 
une des plus belles ſcenes de Thiſ- 
toire. Je veux ſeulement te mettre 
i ma place, & faire paſſer devant 
toi les choſes comme je les ai vues ; 
& ſentjes, | 

La tranquillité du Wan Fi te em- 
pire des loix, la diſcipline des 
armèes, Lamélioration des finan- 
ces, le ſoulagement des euples, . 
la protection de Tagricu ture, de 
linduſtrie & du commerce, la re= - 
forme des mœurs, Teéducation 


publique, 45 . regen&ration de 5 


dom en un mot, toutes les 
queſtions de la legiſlation ont ere | 
preſentées à Vexamen de tant de . 
grands perſonnages, _ 1 
Ici, 8avance, au n du 


töne, un Roni honoré de la 


conflance CARTON & de elle | 


bond 


aujourdhui, au nom deVhumanits, | 


Ale rapproche les peuples, leu 


de toutes les nations; c'eſt Autre · 
lius dont le genie conciliateur 
diflipe les foupgons , les alarmes 
& les diviſions. Ecoutons ſon 
„ ES 

 AxnrToniN;; tout s empreſſe d'ens 
trer dans le plan de votre ſageſſe, 


les EvEnements s arrangent au gre 
de vos vœux. Rien neſt mainte- 
nant impoſſible au zele des per- 
ſonnes qui ont le bonheur d etre 
aſſocièes à vos glorieux travaux. 
La politique prend le caractère de 
votre bienfaiſance. Miniſtre de la 
tirannie, elle diviſoit pour aſſervir, 
immoloit le foible au puiſſant, 
prenoit tour-à-tour le maſque de 
toutes les vertus pour commettre 
plus fürement tous les crimes ; | 
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montre la paix & la concotde qui 


viennent adoucir les maux que la 
nature repand ſur homme, non 
pour le rendre malheureux, mais 

pour developper1o. grandeur „ exer- 


cer ſes vertus ſociales, en pEnetrane 


| fon cœur de Famour de ſes ſem< 


blables. 


Rome n inſpire plus Teffroi 3 


mais l'amour. Son empire eſt celui 
de la ſageſſe. Antonin, un mot de 
votre bouche regle le deſtin de 
univers, concilie les interers les 
plus oppoſes , fait remonter Paco- 
rus ſur le trone de la Colchide, 


cteint la guerre prete à S allumer 


entre les Parthes & les Armèniens, 


& rapproche deux nations belli- 
WP | EY 25 | 3 Feb 

queuſes, toujours Emules Lune de 

lautre, & qui donnent un grand 


exemple, en Erendant leurs rela- 


tions damitiè & de commerce. 


3B I. Inde, la Bactriane & I Hircanie, 
aui vous doivent leur liberté, cle. 
5 N breront eternellement votre gloire, 
& cette reyolution qui a Change le 
{yſteme politique du monde. Enfin, 
toutes les nations, meme les plus 
barbares , recherchent avec em- 
preſſement le bonheur de vivre ſous 
vos loix ou dans votre alliance. 


Vous venez, mon ami, dens | 
tendre les merveilles d Antonin, 
| pacificateur; vous contemplerez | 
bientdr Antonin, légiſlateur. Pour 
repondre. a votre impatience, je 
paſſe rapidement aux autres diſ- 
1 cours. Voici celui de Verianus 
3 quae la vertu a Eleve à la premiere 
5 dignité de la Juſtice, II tient dans 
une main fa balance & dans autre 


8 F * 


les ſceaux de I Etat. 


* 15 1 


A ths yoix d'un Prince citoyett, | 
les loix reprennent leur empire, 
les Romains , leur antique carac- 
tere , le patriotiſme remplit routes 
les ames, & Rome recommence 
le cours de ſes heureuſes deſtinées. 
Exemple mémorable de la colere 
& de la faveur des dieux, elle de- 
voit paſſer par toutes les formes, 
eprouver toutes les e6volurions. 
Dabord, repaire de brigands , 
bientôt ts: patrie de . e b 
elle vole de victoire en'viRtoire à 
la conquete du monde; mais 3 | 
meſure que les depouilles & les 
mœurs des peu ples vaincus entrent 
dans ſes murailles, les vertus s E- 
loignent ; Tegoiſme enfante Vam- 
bition qui „ eſcortee de tous les 
crimes, Tor dans une main, le 
glaive dan Tautre, achète, (gorge 
une Ness des ciropens Pour. el 


'T; 16 - 

thatier: 1 autres comme n vil 
troupeau. Et Rome, noyse dang 
le ſang, devient le theatre de tou- 
tes les horreurs, les Catilina; , les 
Néron . .. mais abandonnons Ces 
monſtres . Fexecration' des ſiécles. 
Rendons graces aux Dieux; ils 
nous ont donné Titus & Trajan, 
& ils nous conſervent ANnTONIN. 
En ͤmẽditant ſur ce tableau des 
revolutions de Rome, nous trou: | 
verons les cauſes de ſes malheurs 
dans fa legiſlation, qui na jamais | 
embraſſé, fie Erroitement entr elles 
toutes 165 parties d un Empire elévé 
ſur les ruines de tant de nations. 
Ni les loix de Numa , nilesloix 
emprunt6es à la Grece , ni les loix 
Etablies depuis par les 1 
des, ne purent fixer la fortune de 
Rome qui alloit à ſa ruine par des 

| * Durant les Pn de 
Tamour 
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amour de lat parrie & 1 la nes 


qu elle efit tout affervi; que Is 


fomeniterent dans tous les Tours 
renversèrent bientdr FEnorme édi- 
fee de Etat; parce qu 11 portoit 


qu'il Etoit Louyrage a” une mals 
naſe legiſlation; 


pluſicurs | ſidcles , n wy 8 de ne 
point compter un Legill 
les grands hommes qu. elle a pro- 


ons ce qui leur manquoit: 


Rome ne ſentit pas vivement les . 
vices de fa Eonfticurionz mais lors. 


repos de 1a ai fete; 155 tra⸗ 
vaux de la guerre; les. paſſions qui 


ſur uns baſe” Moccatits & parce 


Ainſi; en Sense 4 fhes 
tacle one Rome a donné pendant | 


ur parmt 


kult dans ſi proſperite; . 6 ER 
Felicitons· nous F Reniains, 1 lis | 
1eureuX que hos. ancetres ; ous 


A Peine monte. far le irons; 9 
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Antonin rend hommage aux loix, 

rappelle des Magiſtrats à leurs au- 

guſtes fonctions; ſon humanité 

. _ deſcend dans les priſons, y ſou- 

_ lage les malheureux, ſouſtrait 

L.innocence à ces tortures referyees | 

pour le crime; les perſecutions | 

contre les chretiens ceſſent; & 

. paiſibles dans leur religion, ils 

| Partagent tous les avantages des 

_ aurees TROVYERS. - RE 

Apres ces choſes mémorables, 

AN rom met le ſceau à fa gloire 

en venant dans cette auguſte aſſem- 

blee, non en maitre , mais en ci- 

toyen approfondir avec ſes conci- 

toyens toutes les queſtions de la 
leégiſlation; peſer dans la balance 

de ſa ſageſſe les avantages & les 

inconvènients de chaque loi, ſoit 

civile, ſoit criminelle , & promul- 

_ © guer enſuite avec la plus grande 


* 


Y ; 


Wag)" 


(olemnits' toures celles qui aſſure⸗ 
ront la prapriete , la liberté & la 


dignire de bomme. 


Quels motifs pour enim 


notre zele! Nous avons a repondre 
\ la confiance d ANTON, & aſſo- 
cies à ſes nobles travaux, nous 
pouvons aſſeoir la félicité publiqus 


{ur un monument ee 


Paſſons; mon ami au ds 


fi juſtement honore du ſceptre des 


guerriers , & qui mérite auſſi bien 
de la patriè dans la paix 5 uu 55 


guerre „ 1 OM la re 


L aigle romaine eſl da . 


La diſcipline & Emulation regnent 


dans nos armees. La peine de mort 
m eſt plus decernèe contre la déſer- 
tion, & jamais la deſertion ne _ 


DI--0 


parte- 
ment de la guerre. Lollius Urbicus, 


i 


WEL 44 
moins Se. 5. Le Goldar: n el 
plus un vil mercenaire, mais un 
citoyen qui, apres avoir verſe ſon 
ſang pour la patrie, vient la ſervir 
par des travaux pacifiques; & de 
ſes mains victorieuſes il creuſe des 
canaux , repare les chemins , perſe 
des montagnes , & par ces exer- 
cices auſſi utiles que ſalutaires en- 
tretient la force du corps indiſpen- 
ſable pour braver le fer ennemi & 
Kinetin des ſaiſons. 3 
Depuis ce jour de Sloendd 
 meEmoire , conſacrè par la deſtruc- 
tion de cette ſuperbe rivale de 
Rome, notre marine alloit toujours 
en deperiflant, mais à la voix 
d ANTONN, elle ſort de ſes ruines, 
plus formidable que jamais, & elle | 
triomphe de ces inſulaires, dont le 
genie ſembloit-deſtine à comman- 
der à toutes les nations commer- 
antes. 


r 
Romains, pour bien admirer le 
pouvoir de cette ſageſſe qui ſait 
toujours mettre à profit le temps 
& les circonſtances; retracez· vous 
le tableau de notre force ou plutòt 
de notre foibleſſe maritime, lorſ- 
que les Dieux protecteurs mirent 
dans les mains d Ax ro les rènes 
du Gouvernement. Vous y verrez 
des ports deſerts abandonnes au ra- 
vage des eaux, les arſenaux dẽpour- 
vus de tout, & quelques navires „ 
wok pouris , qui , depeuile de 
leurs agrets, rempliſſent Fame d un 
ſentiment »defaftreux. Ces memes 
ports, aujourdhui les plus beaux 
monuments de notre grandeur 
deviennent des cités floriſſantes; 
le commerce y entretient Labon-. 


dance, architecture navale y mul 


tiplie, y perfectionne ſes conſtruc · 
tions. La tactique y apprend à com- 
OM) 


= I 4 o * 1 "Y PR * Pay 75 . * 9 * ** WY 
— * 1 er wy * * of N 1 W N * * * * * 1 
9 * 0 8 * N TING 9 
by 1 - 
R * 


battre les elements & les hommes, 
& les rades {ont couvertes de ſu- 
perbes vaiſſeaux dont les mats, qui 
$'6levent dans les airs, ſemblent 
Porter avec orgueil le pavillon 
n Ty 
Icei ſe preſente un ſpectacle en- 
core plus merveilleux, ce ſont les 
actions dont la dernière guerre a | 
Eté le theatre. Je vois dans cette 
auguſte afſemblee des heros fameux I 
par des victoires & par des con- 
quẽetes, opiner avec ſageſſe ſur les 
plus grands objets du Gouverne- 
ment; d autres guerriers qui, S arra- 
chant aux {edu&tions des plaiſirs, 
traverſant Jes mers, ſe placent 
parmi les liberateurs des Indes. 
En ͤ un mot, Romains, vous aver 
vu faire par- tout des prodiges, 
non ſeulement à ces hommes que 
exemple de leurs ancttres, & la 


KEE 


conflance @ ANTONIN portent vers 


mes trop fouvent mepriſes, parce 
que ſans naiſſance, ſans Education, 
ils paroiſſent deſtines a ramper dari | 
une obſcure & ſterile  VEgeration. 3. 
Que la Grece vante moins ſeg 


Cynegyres. Rome a ſes Lucotus, 


& ce nom qu Ax rox vient d' ho- 
norer ſera toujours pronofice 2 avec 
attendriſſement. 15 
Enfin, la victoite ne Leſte envo- 
lee un moment vers nos ennemis 
que pour faire paroſtre le patrio- 
tiſme dans tout ſon éclat; tandis 


que les guerriers lignalojent leur 1 


courage les plus grands perſon: : 
napes Jes municipalités, toutes 


les claſſes de la fociete, & ſur- tout 
le commerce ſe ſont empreſſes de 


venir au ſecours de Etat, Wu 


faire conſtruire des vaiſſeaux. 
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Fhéroiſme, mais encore à ces hom- 
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avec artendrifſement, Heureux le 


e 3 


5 comme dans Fadmi en de la 
choſe publique. — 456 


No nce le. regne de Empereur. 11 
. Vous remet ce tribut qu on payoit 


: de { ſes ſujets 1a rien oraindre, 


* 


( 


N * "3% 
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1 mon 5081. vous vou ax'6 
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Prince qu on adore, & plus heu- 
reux eee les. p euples 9 a gou- 
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Prétez votre attention, Mondes 
Publius Lentulus dont le genie 
ropre Atout, Hell Gans les lettres 


| 2 * 


KRomains, la bienfallünce — 


5 


Af avènement de ſes predeceſleurs, 
eee ha plus Eclairée veille 


dans ſes palais comme dans Fad- 


miniſtration de I'Etat z- perſuads 
gu un Prince environne de Vatnour 


Axrox IN ne conſerve de la _—_— 
Precorienne que ce a elt neee 


„ * = | 
ſalre A la melee du ttöne. Pluſieury 
autres réformeg diminuent les dé- 
penſes de fa maiſon; Lordre, la 
franchiſe & la bonne foi rappellent 
la confiance ; z. toutes les Dourſes 
particulières s ouvrent, & ſe ré- 
pandent dans le Tréſor Imperial, 
Auſſi ſans recourir à de nouveaux 
impöts, meme en diminuant les 
anciens, I Empereur fournit aux 
| dep enſes extraordinaires - de la 
guerre, de pluſieurs beaux monu- 


les calm is publiques. 
Vous vous rappellez, Nen | 
ce temps ou les Dieux, ſans doute, 
pour exercer la bienfaiſance d'AN- 
TONIN ,. versèrent à la fois tant de 

| Heaux ſur Empire. 3 
La famine parcourt Fg provin- 
ces, le Tibre ſe je ſes 
torrents entrainent pluſieurs mai- 


ments, & il couvre de dien fairs 5 
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< 26 55 
ſons, & tandis que dey incendies| 
' ravagent Rome, Antioche & 
E. , la terre terriblement 
agitée s entr ouvre ſous les pas des 
hommes, des volcans s enflamment 
& vemifiont au loin leurs laves, qui 
enſeveliſſent des cités floriſſantes, 
Dans ce tableau de defolation & 
de deſtruction, ANTONIN parolt 
par- tout comme une divinitè tut6- 

1 il répand les conſolations, 
les bienfaits; les peuples ſe raſſy- 
rent, leurs pertes ſe reparent y la 
nature reprend ſa marche bienki- 
ſante, & bientdrt tout Preſente 
image d'un bonheur général. 

Rome s'aggrandit, s *embellit; 
un nouveau pont craverſe le Tibre 
& ſemble porter avec veneration 
la ſtatue d'AnTonin, LO = 
vis celle de TraJan. 


De nouvelles rou tes, de nou- 


CF 27 = 
reaux canaux augmentent les com- 1 
munications des 7 r 


Niſmes qui ſe glorifie d avoir 


rox IN, attirera Tadmiration de la 
poſtérité par ſes arènes & le pont 
du Gard : ouvrages qui portent 
[empreinte de la grandeur romaine, | 
Dans cette Capitale de I Aqui- 

tine que le commerce rend ſi flo- 

tiſſante, un monument: d' amour 
& d'admiration remplace un mo- 
nument de terreur | x |; douze ares 
rriomphaux | qui perperueront | 8 


epoques du regne d ANTONIN , | 
embelliſſent une place immenſe, 
au milieu de laquelle la ſtatue de 
ce grand Prince excitera la vene= 
ration. de tous les ſieeles. 2 


[1] Oetoit une Ae 


donné le jour aux anceètres d Au- 


memoire d'une des plus belles 


; * * * * * 7 . 
1 8 
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Des travaux merveilleux, vain- 
queurs des ondes, changent des 
Ecueils en un port immenſe, d ou 
nos vaiſſeaux à Fabri des tempetes 
pourront proteger le commerce 
dans ces parages qui ſéparent les 
Bretons des Gaulois. 
Que je compte avec plaiſir les 
lettres parmi les grands objets des 
largeſſes d Antonint 
Jaloux d'*tre le bienfaiteur des 
ſiécles à venir par exemple de 
ſes vertus, il protege , il honore 
les lettres. Depoſitaires de {a gloite, 
elles la préſenteront à la poſté- 
rité dans tout ſon éclat, & main- 
tenant heureuſes d entrer dans les 
deſſeins de l Empereur, elles st em- 
preſſent d éclairer les hommes, 
d'elever la vérité fur les uines de 
Verreur , & de faire marcher avec 
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vi tous les citoyens vers le bien 
* Weencral de E Empi r. 
and Prince ! votre clime, 


vos bienfaits encouragent, recom- 
penſent tous les merites, tous les 
alents, & pour les enflammer de 
h plus noble Emulation , un de 
vos ſuperbes Palais devient le tem- 
ple de la vertu & du genie, vous 
y raſſemblez ces chef - d œuvres, 


ces grands hommes qui honorent 
ele genre humain, & le veritable 
mant de la gloire, en contem- 
5 


plant ces ſublimes images „ les 
yeux baignés de larmes, dans le 
* aelire de fon enthouſiaſme, croit 
NLVoir ces tableaux, ces ſtatues s ani- 


+4 


ner, & s'&crier d'une voix puiſ- 
„(ante: d Jeune homme, à notre 
> Ms cxemnle | mérite Thonneur de 

y _ e, mérite Phonneur de 
J Tapothéèoſe, & la polterite tou- 


» jours juſte, toujours feconnoif- 
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v» fante, terigera patmi nous u 
v monument immortel v». 


traces d Antonin, des Princes de 
ſon ſang, des Mecenes accueillent, 
cultivent, recompenſent les letttes 


veau Lycee, on Fon voit comme 
dans celui d' Athenes, de grands 
maitres qui, joignant Lexemple 
aux preceptes , donnent a J inſtruc 
tion les formes les plus aimables. 


par Theritier du genie d Ariſtore 
X de Pline , nous initie à {x 
myſtères. Les arts & les "ſciences 
prennent un nouvel eſſor. La geo: 
graphie fait de nouvelles conquète: 


& peut - Etre dans ce moment def 
Tegions inconnues beniſſent 1 
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| Glorieux de marcher fur les 


Sous leurs auſpices s'eleve un nous 


28 Are th — A 


La nature fière d'etre admirte 


Antonin lui-meme a trace fa route, 


nom dun Prince, qui ne cher 0 


7 
0 


N 


Nr 


W les limices du monde; 
a bienfaiſan ce! 


ks lettres, non ſeulement parce 
qu elles embelliſſent ! homme, mais 
encore parce qu elles tiennent I 


wee les ſecours des es 
qu elles répandent ſur la choſe 
publique, que nous pouvons nous 
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lioration, {5 < 327771 

Voici 8 0 «nds bas antics: 
Cherchons les moyens les plus 
prompts de diminuer le poids des: 
imports ', den rendre la percep-. 
wn moins onereuſe , de mettre 
la balance entre les e & 


les paiements, & d'eteindre les 


TONIN | puiſſe Diencdr ſe liyrer 


3 


que pour Etendre le chEarre de. 


Romains, je me * aue 
ladminiſtration de Etat; Ceſt 


occuper efficacement de- ſon ame ö 


dettes de [Empire „ afin qu AN- 
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A tous les mouyements + for 
Cœur. 50 
Romains; fins beni k ch. 
mere de la ee, erſuadés 
que toutes les cheſs TR. 
ſont melees de bien & de mal, 

en diminuant Yun & en augmen- 
tant l'autre, hàtons- nous d arriver 


au but indiqud pu” la Lageſſ 


d ANTONIN. 

Par exemple, au How: de faire 
1 vains efforts pour detriiire lf 
luxe, dirigeons - le vers le bien 
public. | 7 

Dans ee mal artachis lh gran-| 
deur de ! Empire, nous trouverons 
ſinon le remede, au moins des] pal- 
hatifs, rendons la yanite Gibt 
de I induſtrie; que le ſuperflu- du 
riche, en paſſant par les mains des 


arts, devienne le necceſſaire * 
pauvre. 
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* 33 Tha WY 
Les philoſophes qui: 6 ont coul 


bannir le luxe des grands Empires 
ne connoiſſolent ni le cœur hu- 
main, ni les circonſtances qui 


modifient & developpent notre N 


amour- propre, toujours {i avide' 
des diſtinEtions. ; 
Dans une pauvre & petite Re- 
publique, tous les citoyens ẽmules 
& cenſeurs les uns des autres, tous 
galement . bornes aux choſes de 
première néceſſité, dans Fheureuſe 
inpuiſſance d ger la conſide- 
ration par les richeſſes, ne pou- 
voient la chercher > dans la 4 
vertu & les talent. 5 
Mais, dans une ui & flriſ. ; 
ante monarchie , les hommes qui 
paſſent ſi rapidement les uns devant 
les autres, n'ont point le temps 
de ſe can & ils ne peuvent 
etre frappts que des * 
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d' afficher leur fortune pour attirer 
ſur eux quelques regards de J atten- 
tion publique, & il nappartient 
qu aux veritables grands hommes 
d'aller à la celebrite par Feclar de | 
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mais le mieux poſſible. Dirigeons 


Tagriculture, Ax Trovit nous en 
donne exemple. Dans ces mo- 
ments de loiſir que lui laiſſent le 


rent Fagronomie. Elle doit auſſi 
beaucoup a cette ſociete confacree 


nem qu elle porte, pui qu elle 
eclaire, & ſoulage Thumanits, 


L 4 


extErieures; les riches s empreſſent 


leurs actions & de leurs ouvrages. 
Romains, cherchons le mieux, 


d'apres ce principe nos réflexions. 
Aggrandiſſons, perfectionnons 


ſoin de I Empire, il dirige des 


travaux, des experiences qui eclai- 
au bien public, & ſi bo i du 


 Ponnons à Tinduſtrie la plus 


K 
grande activitb; que * travaux 
nourriſſent tous les hommes qui 
ont beſoin de gagner leur ſubſiſ- 
tance, & que la pareſſe qui en- 
fante la mendicité & tant de 
crimes ſoit bannie comme un des 
plus terribles fleaux- 

Ouvrons en meme remps des 
aſyles ſecourables à tous ceux que 
A vieilleſſe & les infirmitss em- 
pechent de travailler. Que les ge- 
miſſements de la misère ne trou- 


blent plus le bonheur public! 


Au comble de la gloire par les : | ; 


armes, Rome doit maintenant jouir 

de ſas triomphes , & laiſſer a la 
paix le ſoin de remplir les logs 
deſtinses. | x: 

Protegeonsz hoooratis le m- 
merce; il rapproche les hommes 
& les productions de tous les eli- 


mats. ANTONIN qui mefnn roujours | 50 


. 


"x0 

| ſa bienveillance ſur Futilité gene- 
rale, la rẽpand avec plaiſir fur une 
profeſſion qui s empreſſe d'entrer 
dans ſes glorieux deſſeins. F 
Enfin, invitons les provinces à 
ſuivre Texemple de cette auguſte 
aſſemblee, en s occupant de leurs 
affaires particulidres comme nous 
nous occupons des affaires gene- 
rates de l Empire. Que ces etabliſſe- 
ments ſoient une correſpondance 
eternelle d'amour & de lumières 
entre les Princes & les peuples! 
De l'adminiſtration des nances, 
paſſons, mon ami, aux plus grands 
objets de la philoſophie. AN ro] 
dont les regards paternels embraſ- 
ſent tour le ſyſteme ſocial. s'occupe 
de la regeneration de Fhomme. Il 
commence ce ſalutaire ouvrage par 
Tèducation du Prince qui doit he-- 
riter de les vertus comme de fa 


(37.0 
puiſfance, &il aſſocie à ce e grind 


deſſein un philoſophe digne d'exe- 
cuter le plan trace par fa ſageſſe. 

 Romains, dit Maxime, en mon- 
trant au peuple Marc-Aurele „ il 
remplira vos eſperances, ſon edu- 
cation meſurèe ſur ſes deſtinees 
ouvre ſon ame à toutes les vertus , 


en Peclairant de routes les lumieres 


de la raiſon 3 car, c'eſt en &ten- | 
dant !eſprit qu'il faur perfection- 
ner le coeur. On n 'eft méchant que 
parce qu'on ſe laiſſe ſéduire par 
les ſophiſmes des paſſions. 81 
homme ſavoit ſe placer , Sor- 
donner dans les circonſtances, 


apprecier les hommes & les chalis 72 


qui Penvironnent, connoitre ſes 


rapports moraux & phyſiques 1 


ne pourroit jamais avoir aucun 


intérèt à commettre le mal; le 


crime lui paroitroit toujours auſſ - 
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n 
abſurde qu odieux, & il embraſſe. 


roit avec tranſport la vertu qui 


ſeule peut diſpenſer le bonheur. 


Dirigées dapres ce principe; tou- 
tes les Etudes de Marc-Aurele ont 


pour objet la nature, les rapports, 


La vocation. de homme 5 & ceſt 


en partant de ces trois points fon- 


damentaux , c'eſt en ſuivant la 
marche lente, mais ſire de Lana | 

luyſe, qu'elles pourront parcourir 
avec fruit toutes les branches de 
nos connoiſſances. Semblable à ces 


arbres qui dominent majeſtueuſe- 


ment les forets, & dont les ra- 
meaux protecteurs garantiſſent des 
tempetes tout ce qui croit ſous leurs 
ombrages, un Prince digne de 
commander, en $elevant par fa 
ſageſſe au-deſſus des autres hom- 
mes, calme, dirige les paſſions , 
dont le ſouffle impetueux trouble 


(390) 


ſi ſouvent la ſerénité du monde | 
moral. 

_ Penetre Se cette verits, Mate- 
Aurele travaille {ans ceſſe A Eten 
dre, à perfectionner toutes les 
facultès de ſon entendement. Apres 
avoir long-remps mèédité fur lui- 
meme,, fur {a deſtinee, ſur tout 
ce qui sy ons le plus imme | 


diatement; it interroge I Hiſtoire. 


Tous les pays, tous les ſiècles 
comparoiſſent devant lui. Il dé- 
mele les cauſes qui. préparent, 
accelerent „ou retardent ces rè vo- 


lucions qui elevent & renverſent 


les Empires, & en faiſant réfléchir 
les lumibics du paſſe {ur Pavenir, 
il approfondit la ſcience du Gou- 
vernement. Il verſe le mepris s fur 


ce vulgaire de ſouverains qui ont 


inutilement paſle ſur la terre, in- 


dignation ſur ces hommes qui en 
0 8 


. TT 
ont Ets les flèaux, & dont tous les 
pas ſont marques par des calamires; I v. 
mais tranſports d Emulation à Vaf- 
pect des grands hommes qui ex- 
cCitent les bënèdictions de la poſté- 
krité, il vit en quelque ſorte avec 
ſes ſublimes modeles, il $envi- 
ronne de toutes leurs actions; mais 
pourquoi évoquer ces ombres 
illuſtres, Il a pres de lui image 
vivante de toutes les vertus: C eſt 

par ſes exemples qu Ax ro tra- 
Vaille à Teducation d'un autre 
ANTONIN. 3 ones] 

- Dans un concert bien ordonne 
tous les inſtruments concourent 
par des tans différents a harmonie 
générale; de meme dans une ſo- 
cCièté floriſſante, tous les hommes, 

à Texemple du Prince, doivent 
cChacun, ſelon ſon rang, ſon mérite 
X ſes talents, concourit & Thats 


4 


> RT 3 —-.. 
monie ſociale; & Teducation ele- 
yee ſur la grande baſe de la felicire 
publique, répandra les lumières, 
les vertus ſur tous les citoyens, 1 
en les faiſant marcher d'un pas 
gal, mais par diverſes routes vers 
le meme but. 
| Jaloux de régénérer Thomme 
pour le rendre plus digne de ſes 
bienfaits, Ax fo S occupe de 
leducation générale de Empire. 
Deja des colleges s' ouvrent aux 
enfants des pauvres patriciens. Ici, 
fon apprend Vheroiſme; la, de 
jeunes filles ajoutent les charntes 
de Linſtruction à toutes les gracks, 
n routes les beaures de leur ſexe. . 
Romains, empreſſons-nous d en- 
trer dans les deſſeins de I Empe- 
reur. Imitons les anciens, nos 


maitres dans L'art de former des 


hommes. Chez eux, education 


TR) * 
de Thomme commengoit meme 
avant ſa naiſſance ; les rapports, 
les conyenances de Lage, des tem- Ne. 
peraments , des caractères, uniſ- t 
ſoient les Epoux , preparoient une Ill ; 
bonne conſtitution aux enfans qui, 
exerces enſuite par la gymnaſti- 
que, devenoient les plus fermes 
remparts de la patri. 
O depravation! nous ſommes 
attentifs à maintenir dans toute ſa 
puretè Veſpece de nos chevaux, de 
nos chiens, de nos arbres mème, & 
nous negligeons Thomme comme 
une choſe indigne de nos ſoins! 
Mais grace a la {ageſſedAnToNiN, 
2 la philoſophie toujours empreſlee 
aſeconder les Princes bienfaiſants, 
nous touchons à une revolution. 
| Les écoles, elevees ſur de nou- | 
veaux principes , S'ouyrirontatou- 


| tes les claſſes de la ſocidabz de 
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e 
philoſophes y viendront mettre en 
pratique leurs ſublimes theories, 
exercer une des plus auguſtes fonc- 
tions, celle de miniſtre de la mo- 
tale, former des hommes, leur 
communiquer le ſaint enthouſiaſme 
de la vertu; enfin les enfants paſ- 
ſeront des mains des peres dans 
celles de la patrie qui cultivera ſoi- 


gneuſement ces plantes, dont les 


fruits feront un jour ſes delices. 

Ici, tous les deputes de I Em- 
pire preſentent a AxTONHn les 
veeux & les hommages des pro- 


vinces, Je diſtinguai avec plaiſir 


les venerables. chefs du Senat 

d Aquitaine, de ce Senat ſi recom- 
mandable par ſes vertus & par ſes 
lumières, ſi digne de la confiance 


des peuples, & qui avoient eu 
dans une autre occaſion le bonheur 


Geprouver la tendreſſe Antonin, = 


3 e at 
Attendri, tranſports par le rei 
des vertus & par la preſence de c 

Prince, le peuple mele ſa voiy 


| 
bruyante à celle de tant de grand L 
perſonnages. Quel Prince! mon 3 
ami, que celui dont les peupley 0 
font le panegyrique ! Une femmq 
diſoit: mes enfants & moi etiongli,, 
la proie de la misère. ANTONIN el} 4 
entre dans notre chaumiere , & i 
a laiſſè le bonheur & la joie. Ui 
a militaire s &crioit: victime 4 
de la plus noire trame , j ai et I 
long temps couvert de toute Lignoy.. 
minie du crime; enfin mon inno- . 
cence triomphe, ANTONIN m em-i 
braſſe tendrement , me comble 
d'honneur & de bienfaits, & me 1 
reintégre dans mes places & dans 0 
opinion publique. Des hommes. 
difoient : nous ne pouvions payer 


les nourrices de nos enfants, on 


tun 


es portes de nos priſons s ouvrent. 
pres de moi une femme tenoit en 


bs pleurs , & $Ecrioit: mon mari 
ſt mort pour la patrie , ma famille 
toit ſans reſſource, jetois dans la 


ces par ns main bienfaiſante, 


IINCE, - 


on \proph6cique: : 


tous ravit la liberté, mais inde i 
n prononce un nom adore, 7 


main un papier qu elle arroſoit de 


Klolation; mais ces caractères 


ne conſolent, m annoncent qu Ad- 
ON veut ètre déſormais le père 

je mes enfants; enfin, tout le 
nonde avoit quel ue choſe à pu- 
blier A la _ de cet excellent 5 


Dans ce moment, la multitude 
e partage. Un homme d avance 
levant le tröne; c toit le Pontife 
je Minerve, il paroiſſoit rempli 
e Leſprit divin, & il F6crie dun 


Attendri, tranſports par le recj 
des vertus & par la preſence de ce 
Prince, le peuple mèle fa voin 

brupante à celle de tant de grand 
perſonnages. Quel Prince! mon 
ami, que celui dont les peupledi 

font le panegyrique ! Une femme 
diſoit: mes enfants & moi Etion 
la proie de la misere. ANTONIN eff 
entre dans notre chaumiere , & il 

ya laiſſe le bonheur & la joie. Un 
brig militaire $secrioit : victime 
de la plus noire trame , ; ai ets 
long - temps couvert de toute [ igno- 
minie du crime; enfin mon inno- 
cence triomphe, ANTONIN-m em- 
braſſe tendrement, me comble 
dthonneur & de bienfaits, & me 
reéintégre dans mes places & dans 
Fopinion publique. Des hommes 
diſoient: nous ne pouvions payer 
les nourrices de nos enfants, on 
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jous ravit la liberté, mais bienthe 


ks portes de nos priſons s ouvrent. 
res de moi une femme tenoit en 
bin un papier qu elle arroſoit de 
ks pleurs, & s ᷑crioit: mon mark 
t mort pour la parrie , ma famille 
toit ſans reſſource, j ẽtois dans la 
olation 5 mais ces caractères 
races Par une main bienfaiſante, : 
me conſolent, m annoncent qu Ax. 
x veut @tre d&ſormais le père 
le mes enfants; enfin, tout le 
nonde avoit quel ue choſe à pu- 
lier A la * de 

Prince. - 

Dans ce moment , h multitude 
e partage. Un homme Savance 
Jevant le tröne; c'eroit le Pontife 
& Minerve, il paroiſſoit rempli 
de Jeſprit divin, & il Fecrie d un 
on proph&ique: . 5 


n prononce un nom adore, & 


cet excellent 5 
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Prince, & vous Romains, Eco 
tez- moi. J invoquois Minerve pou 
qu elle couronnàt vos travaux. ( 
ſurpriſe! pendant que je faiſois de 
vœux & des ſacrifices, Vautel $6 
branle, des rayons eclarants rem 
pliſſent le ſanctuaire, le marbri 
anime, & ſe colore, la Deeſl 
elle - meme prend la place de ff 
ſtatue, & les voutes du Temple 
retentiſſent de ſes paroles: 


. Je dirige toutes les actions d Ax 
TonIN. Les étrangers comme ſeſ 
ſujets beniſſent ſa puiſſance, rie 
ne troublera les . douceurs de |: 
paix; le ſoldat devenu inutile, nc 
ſera plus qu'un ornement de |: 
patrie; tout ſera: ſoumis aux loix} 
en veillant à la conſervation de 
chaque citoyen ; elles parleronl 


Nr. 4 

un langage ſimple & uniforme, 
Leur glaive toujours ſuſpendu ſur 
e crime, ne tombera jamais ſur 
[innocence. Les finances ſans fou- 
er les peuples ouvriront avec ma- 
enificence leurs mains pour tout ce 
qui ſera utile & glorieux. Attirès par 
es vertus d ANTONIN , des peuples 
iendront des regions .es plus eloi- 
ences habiter, fertiliſer les marais 
& les landes de I Empire. L'agri- 
culture & T'induſtrie ouvriront 
ous leurs tréſors au commerce, 
qui les fera circuler dans tout Vuni- 

ers. Le luxe deviendra un inſtru- 
en nent de la félicité publique. Les 
mœurs s Epureront. L exemple du 


ne dévorera plus tant de généra- 
tions. L'hymence rentrera dans 
tous ſes droits. L'amour lui pre- 
ſentera les.Epoux, Le merite & la 


Prince entrainera tout. Le celibat 


beautẽ ne ſeront pluspeſtesaupoidy 
de for. Dégagè des chaines des pré- 
Juges , Teſprit humain enfantera de 
nouveaux prodiges. La philoſophie 
dirigera I'education publique, & 
homme 5 reprenant ſa forme pri- 
mitive, arrivera ſur les pas de la 
vertu à ce degre de bonheur au- 
quel il eſt appelle par la nature. 
Lorſque Ax TONIN aura fourni fa 
longue & glorieuſe carrière, lorſ- 
qu'il aura pris dans les Champs- 
Eliſéens fa place entre Titus & 
Trajan, les peuples iront en gemil- | 
ſant prononcer ſon Oraiſon funè- 
bre aux pieds de ſa Statue, & 
en la couvrant de pleurs & de 
benedictions , ils y -graveront : 
IL Für LE: PERE DRE IA 
PATRIE, A ce mot la Deeſle 
_ diſparott, tout rentre dans Fear” 
naturel, & je ſuis accoutu vous 
annoncer 
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la faveur des Dieu 


Apres leur avoir rendu graces; 
ANToONIN rentre dans ſon Palais au 
bruit de toutes les acclamations. 
Voila, mon ami, le denouement _ 
de la plus touchante ſcene qui ait 
paru fur le theatre du monde. Je 
demande pardon aux grands per- 
ſonnages dont j ai ſans doute beau- 
coup defigure les diſcours; pen- 
dant qu ils les pronongoient , moi 
eſprit S &levoit à la hauteur de leurs 
expreſſions, mais bientort 'aban- 
donnè à moi-meme , je ſuis re. 
plume froide & rampante na pu N f 
prendre le ton de Fenthouftalme. _ 
Je rai point pretendu faire le pa- 
negyrique d ANTONIN, II faut Etre 
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Pline pour celébrer rajan, Ta 
voulu „ J 


ulu ſeulement épancher mon 
ame dans la tienne. Ne commun. 
ques cette Lettre qu aux perſonnes 
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